PROCES-VERBAL 


Des  Négocicnts  & autres  Notables  Citoyens  de  toutes 
les  Provinces  du  Royaume  j rajfemblés  a Beaucaire  ^ 
du  20  Juillet  1789. 


A confternation  fégnoit  eti  eette  ville  : toute 
>pératioR  de  commerce  étok  furpendue  : une  partie 
lies  Négocians  alloit  le  retirer^  les  afFreufes  nou» 
pelles  de  Paris  avoicnt  porté  l’alarme  dans  tous 
|k  cœurs  fur  les  huit  heures  du  matin , un  courrier 
cxvaordinaire  fe  préfente  5 on  l’entoure  : il  apporte 
des  tjouveiles  coniblântes  qui  ont  fait  préfager  le 
retoi;  du  calme  : on  apprend  que  le  Roi , cédant 
au  iBuvement  de  foti  cœur  ^ s’efl  tranfporté  au 
milieu  des  repréfentans  de  la  Nation. 

Res  ûtoycns  de  toutes  les  parties  du  Royaume 
que  la  Toire\  ralfemble  , fe  font  portés  en  foule 
& réuni;  à J^glife  des  Cordeliers  , où  , fur  leur 
invitation  , fe  font  rendus  fVlIVî.  les  officiers  munR 
cipaux  5 qui  ont  reçu  les  remeteimens  de  l’affem- 
h ée  , peur  iezèîe  avec  lequel  les  citoyens  de  Beau- 
caire fè  tout  a-inés  pour  la  tranquillité  publique  ^ St 
dont  ]’a61:ivité  a redoublé  dans  ce  moment.  M*  dé 
St.  Montant , p'emier  cor, f i , a remercié  rAlfembîée, 

Il  a été  enfuira  procédé  dans  îe  plus  parfait  accord 
^ la  Jiomination  d’un  prchdent  bc  de  vingt-deurS 
CommifTaire^ , pcmr  réffiger  une  adrelfe  de  remer- 
ciment  à ^ connoitre 

leurs  vœux  Iréâ^^^HjW^Bnfiaiîces.  iVi.  le  rnarr 
quis  de  Q^zonnete  d été  nommé  par  aedamat 


A 


fîcn  préîident  fie  rAfTernblée  ^ & MM.  de 
Montant  , premier  Coniui  , Vig^sier  de  ia  ville  àt 
Beaueaire  ^ le  Bar  on  de  Gülier  , Perrin  , Martin 
îicveu  5 Muret‘5  ^ftorc  fës  aîné  . Le  Brun  , Aiidrieii-j 
Dolle  le  jeune  , Grand  l’aiîTé  , Botut  fils , Cafeings^ 
Couret  fils  , Càmbon  , 'Davin  Taîné  , Neyraii  j 
Ferrier , Dubern  fils  , Salvan  aîné  , Bofonnier  fils, 
Audêmbron  5 Demsré  , commiffakes  pris  dans  les 
diverfes  provinces  du  Royaume.  Leur  travail  fini  . 
ils  en  ont  rendu  compte  à rAlIemblée  , qui  Ts 
approuvé  dans  la  forme  qui  fiiit. 


L’ As  S E M B L É £ cônfidérant  quàme  alternative 
de  joie  & d’alarmes  , 4 ’efpoir  & de  c/ainte , le  plus 
beau  jour  a fuccedé  ^ celui  ou  ie  m^leur  (fes 
cédant  enfin  au  mouvement  de  fop  cœur  , seft 
arraché  des  mains  des  courtifans  qui  ie  trompent  f 
pour  fe  confier  à une  Nation  qui  le  chérit. 

Confidérant  que  cette  uj^ion  entre  le  chef  de 
ia  Nation  & fes  repiéfe^^antT , '^c&mence  à 
rer  les  cfprits  & pouiUfSji^GîleiyP  confiance  dans 
le  crédit  public  , dont  la  perte  totale  occafionneroit 
des  iecoufies  eifrayantes» 


Que  des-  Mlmllres  , des  coiirtl^ns  déprédateuH: 
|30uirüient  l’audace  jufqu’à  vouloir  reavèrfer  les 
projets  reftaurateurs  d’un  Roi  jiute  & d’une,  naîiati 
généreufè  ^ que  fous  prétexte  d’ordre  public  , ces 
ennemis  de  la  nation  ôc  du  Trône  , vouloient  anéantir 
le  pouvoir  légiüatif  qu’ils  redoutent  , par  le  pouvoir 
exécutif  dont  ils  abufeiiU, 

Que  leur  projet  s’eft  enfin.  manifeRé  , par  le 
renvoi  des  MiniRres  amis  de  l’ordre  & Rdsies  fer- 
viteurs  du  Roi,. que  par  une  fuite  de. leurs  complots, 
'les  légitimes  repiéfentants  de.  la  Nation  étoient 
eux‘ mêmes  menacés. 

Que  tout  françdis  doit  à fa  confcience  & à fou 
bnneur  , de  protéger  la  perfonne,  façrée  de  fes 
^ ru  tés, 

I Taprès  ces.  motifi,  rallèmbîé;e  à arrêté: 

[ ^u’ii  feroit  adreffé  aux  reprèfentants  de  la 
^at:)n  5,  les  témoignages  re/j^eélueux  de  la  recon- 
iibifl.nce  ^ue  dok  tout  Français au  patriotifme 
éclaié,  aii\  dév'ouement  fage  & à la,  fermeté  pru- 
dente de  ées  illuRres  députés.  La  poRérîté  confa- 
crera  fans  doute  & leur  gloire  &;  leur  nom  ^ mais 
e’eR  avec  la  plus  vive  fenlibilité  , que  la  généra- 
tion préfeite  reco’nnoît  & leurs  travaux  & leurs 
bienfaits. 

L’affemllée  déclare , qu’elle  adhère  à tous  les 
arrêtés  déji  pris  par  l’alTemblée  nationale  j qu’elle 
adhère  pai^illement  avec  confiance  , à tous  ceux 
qu’elle  pourroit  prendre  à l’avenir,.  & qu’en  s’y  con- 
formant j elle  exécutera  avec,  un  entier  dévouement  , 
tout  ce  (jui  pAirréitîy  être  prononcé. 

Qu’elll  pr^teRe  formellement  contre  toute  at- 
teinte aufc  droits  de  l’alfemblée  nationale. 

Qu’elle  déclare  inviolables  , tous  les  membres 
qui  la  compofent , & qu’étant  fous  la  fauve-garde 
de  la  nation  , nul  pouvoir  n’a  le  droit  de  les^attaquçï 
& que  tout  citqyeH  doit  les  défendre. 


(4) 

Elle  déclare  en  outre  , que  les  bleuis  de  tou 
citoyen  appartenant  à la  patrie , nulle  puilTaiice  n 
le  droit  de  Favilir  par  une  honteiife  banqueroute 
digne  reflburce  de  defpotes  fubalternes  , & que  reje 
teronr  toujours  avec  indigiiaîiGii , un  Roi  de  Franc 
& Tes  fiijets. 

Que  le  Miniftre  des  finances , dont  le  génie  bien 
faifant  avoit  protégé  le  commerce  & foute  nu  1 
crédit  public  dans  ces  momens  de  crife,  ne  çelTer 
d’être  l’efpoir  de  la  nation  : cet  homme  dont  h 
probité  5 l’économie  & les  talents , ont  tellement  mé^ 
rité  la  confiance  unîverfelle  , que  lui  feul  peut  iervi/ 
de  contre-poids  au  danger  éminent  qui  menace  / 
crédit  national  & le  commerce. 

Que  les  Miniftres  renvoyés  dans  ces  circonf¥” 
ces  5 font  lans  doute  vitâimes  de  la  calomnie 
a noirci  leur  union  pour  la  chofe  publique. 

Que  rAiremblée  nationale  , fera  fuppliée  , 
ter  au  pied  du  trône  , les  vœux  des  Citoyc 
raflemblés , pour  le  rappel  de  cas  iVîin/ftres.y 
Qu’elle  dénonce  au  roi  & à la  pairie, 
pables  manœuvres  de  ceux  qui  trahiirint  l’uri  2c 
l’autre  , ont  voulu  alarmer  un  bon  pririe  , en  ca- 
lomniant un  peuple  fidfle.  f 

Et  ont  tous  les  délibérans  déclaré  avec  véhé- 
mence Sc  acclâmatioD  , que  jamais  on  ip  parviendra 
à brifer  les  liens  facrés  qui  les  unilfcnt  avec  leur 
Roi  ; que  c’efi;  avec  tranfport , qu’ils  reclnnoiifent  & 
iàvent  démêler  les  vertus  de  fon  cœiii  , d’avec  les 
pièges  qui  renvirennent  j & qif il  d^vroii  à fa  bon- 
té & à fes  vertus^  l’amour  de  ils  fujets , fi  l’amour 
des  Français  pour  leur  roi  , n’étoit  pas  liéréditaire^^ 
que  pleins  de  relpeéf  & de  dévouement  pour  foiî 
augulle  perfonne  , ils  maintiendront  fon  autorité  ^ 
& qu’il  a pour  garant  de  cette  ferme  volonté  , le 
l>Qohêur  public  Sc  le  coeur  de  fes  fidcks  fiijets* 
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Finalement  que  rorî§:nal  de  la  préfente  lêra  dé 
pofé  au  greffe  de  l’Iiôtel-de-Ville , qffextraiten  fera 
adreffé  par  un  courrier  à M le  préfîdent  de  l’affem- 
blée  nationale , raffemblée  ayant  autorifé  les  corn- 
miffaires  déjà  nommés , à ligner  ledit  extrait  , 
ont  les  délibérants  , ligné  l’original  , fans  diftinc- 
tion  de  rang  ni  de  préféance  ( au  nombre  de  plu» 
de  lîx  mille;  de  tout  rang  & de^ toute  profelïîon» 

Srgn/^  J 

MM.  le  Marquis  de  Cîaiifonnette  , de  Saint 
Montant  , le  baron  de  Gillier  , Perrin  , Martin 
neveu  , Muret,  Eftorc  fils  aîné  , Lebrun , Aiidrieu^ 
Dolle  le  jeîîoc  .,  Grand  l’ainé  , Botiït  fils  , Cafeings^ 
Couret  fils  , Cambon  ^ Davin  faîiié  ; Neyraii  ^ 
Ferrier  , Dubern  fils , Salvan  aîné  , Bofonnier  fils^ 
Audembron , Demeré. 

N.  B.  Les  fignatures  à recueillir  exigeant  un  temps^ 
confidérabU  , pour  fatisfaire  l'emprejfement  des  Cito-^ 
yens  , ton  se  fl  déterminé  à faire  tirer  quelques  exem^^ 
plaire  s , auxquels  on  joindra  , le  plutôt  pojfible  , des 
noms  de  tous  ceux  qui  auront  foufçrit  la  délibérotion^ 


Ç O P T E de  la  Lettre  adreffée  à Mgr»  t Arcktvéqus. 
de  V lENNE  , préfidcnt  de  tajfemblèe  nationale», 

ONSEIGNEUR, 

Nous  fommes  chargés  de  vous  prier  de  mettre 
fous  les  yeux  de  raffemblée  nationale  les  téinbi*; 


- f <S  ) 

giiage^  de  refpeÆ  & de  reconnoiffance  des  iiégo». 
cians  & des  citoyens  réunis  dans  cette  viüe  ^ nous-^ 
fommes  d’autant  plus  flattés  de  cette  million  , 
qu’elle  nous  fournit  l’occaflon  d*  rendre  hommage 
à’  vos  vertus à vos  lumières  , à votre  patriotifme  , 
Sc  dé  vous  alTurer  dure§)e(|:  avec  lequel  nous  fommes^ 

M O N f E I G 8 Ç U R s; 

Vos  très-humbles  §c  très- 
obéiflkns  ferviteurs. 

Signé  par  les  Commijfaires. 

'■  > 


9QPÎE  de  la  Lettre  adreffee  d MM,  les  Eleâeurs 
de  la  ville  de  Paris,. 


Tous  les  citoyens;  en  ce  moment  rafTemblés  dans 
Ta  ville  de  Beaucaire  , pénétrés  de  reconnoiflance 
pour  là  conduite  des  repréfentans  de  la  Nation  , 
ont  cru  leur  en  devoir  un  témoignage.  Mais  TAf- 
ièmbîée  auroit  penfé  ne  pas  avoir  rempli  tous  les 
dèvoirs  , fl  elle  n’avoit  exprimé  toute  fa  fenflbilüé 
à la  ville  de  Paris  ^ c’efl:  dans  les  momens  d’alarmes , 
c’éfl:'  lorfque  la  patrie  efl:  en  danger  5 que  tous  les 
citoyens  doivent  fe  ferrer , s’appuyer  , fe  protéger  : 
au  nom  de  cette  chere  patrie  , tous  les  cœurs  s’en- 
flamment ^ au  danger  de  ceux  qui  la^  fontiennent 
& la  défendent,  tous  les  cœurs  s’attendriffent.  Les 
Français  ne  peuvent  douter  de  la  bonté  de  leur  Roi , 
aaon  ,^.  iis  n’en  douteront  jamais  j.  mais  3^  que  ceu3^- 


là  font  coripalîîès  , qui  vcuient  divifer  Tes  intérêts 
de  ceux  de  la  Nation  ! qu’ils  foient  puni^  par  le 
fpeétacle  qui  s’apprête  de  l’ordre  , 'da.  i’likrmonie 
<|ui  doit  régner  dans  l’état  & par  celui  de  }a  con- 
fiance & de  l’amour  réciproque  entre  un  Roi  julle 
ëc  bon  , & un  peuple  fidèle  &.  feniible. 

Nous  ne  pouvons  offrir  qu’une  vive  reconnoifTanoc 
à nos  frères  , nos  amk-^  être  agités  de  leurs  alarmes, 
'-être  vivement  touchés  de  leurs  malheurs  : mais,  qu’il 
nous  ferait  doux  d’apprendre  , que  le  Roi , que  l’af- 
-femblée  nationale,  que  l’hotel-de-vilie  de  Paris  , que 
tous  les  Français  enfin  viennent  les  confoler  , 6c  ré- 
parer une  partie  des  maux  qui  les  affligent  ! 

Nous  avons  rhoiuieur  d’être  , avec  les  fentimens 
de  i’union  la  plus  fidèle  6c  la  plus  inaltérable  , 


Vos  très-humbles  6c  très»* 
obéiffans  ferviteurs. 

Signé  j>ar  les  Commijfaires, 


I 


